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Joyeux Noël et bonne année 2004…

Nous voici à un mois
des fêtes, un mois de la nou-
velle année…. !!!

La prochaine édition
de notre revue ne paraissant
qu’en février, l’ensemble du
club  se permet de souhaiter
à tous les abonnés (et donc
de se souhaiter également !)
de joyeuses fêtes de fin
d’année et un « tout bon
2004 », chargé de Bon-
heurs en tous genres !

Puisse notre « petit »
club agrémenter, au fil de ses
revues, de ses éditions, expo-
sitions, …, vos « petits » mo-
ments creux !

Puissions-nous persé-
vérer dans cette quête de
l’amitié et de la convivialité
issues de ces « vieux ma-
chins tout poussiéreux », il
est vrai, mais gorgés de tant
de Vie, et qui parfois
« dépoussièrent » le futur… !

A nous de le vouloir, pas vrai ?

Jacques HOSSEY  
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Balade Cartophile : le château d'Espierres

Combien de Mouscronnois, se rendant au Mont-de-L'Enclus (le « Coxyde » de la Région des Col-
lines !) l'espace de quelques heures, histoire de « s'évader de la ville », ne sont déjà passés devant ce
"petit" chef-d'œuvre architectural qu’est le château d’Espierres, sans pour autant l’avoir véritable-
ment admiré ?

Il est vrai que l’imposante de-
meure, à laquelle mène une grande allée
bordée d’arbres, est à peine visible de la
route, lors de la belle saison. En cette
période automnale, par contre, tandis
que se dénudent les feuillus, le château
se dévoile quelque peu au travers des
innombrables branchages.

Profitons donc de la saison et….
des cartes postales pour découvrir  ce

magnifique édifice et en retracer brièvement l’historique.

Du fort à l’élégante résidence.

Au 14è siècle, déjà, un château
fortifié se trouvait dans le bois du châ-
teau actuel, habité par le comte d’Halluin,
un seigneur … brigand qui détroussait les
marchands empruntant la voie Aude-
naerde-Roubaix. Ce dernier fut à l’époque
sévèrement jugé : son château fut anéan-
ti et lui-même fut exécuté sur la place de
Courtrai « pour rébellion et mutinerie »,
comme le signale le jugement conservé
dans les archives de Gand. L’édifice, re-
construit quelques décennies plus tard,
sera une nouvelle fois détruit en 1497, par les troupes françaises en guerre contre les Burgondes.
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Vers 1700, Nicolas DELFOSSE
fit l’acquisition de la baronnie
d’Espierres. Il fit construire un châ-
teau « moderne », de style néo-
classique, qui existe encore de nos
jours. Son fils et successeur, Bruno,
baron DEL FOSSE et d’Espierres,
acheta la seigneurie d’Espierre-
Flandre (autre territoire de la pa-
roisse) et réunit alors en une seule
les deux plus anciennes seigneuries
d’Espierres.

En 1914, le village est envahi
par les troupes allemandes, sans
vivre d’importants combats. Durant
ce conflit, le pensionnat de Ramegnies-Chin ayant été bombardé, des élèves sont temporairement
hébergés au château.

Un des plus beaux de notre pays.

Le château, classé depuis 1971, aligne sobriété et pureté de lignes. La cour d’honneur est cer-
née par deux pavillons en carré de trois travées de côté. Une cheminée centrale couronne leurs toitu-
res mansardées, tandis qu’un fronton agrémente le côté sud. Les baies sont en plein cintre vers l’allée
d’accès, et à linteaux droits vers la cour. Ces deux pavillons se trouvent unis au corps principal par une
paire de communs. L’aile de droite est garnie de baies à  petits-bois  ; celle de gauche abrite des por-

tes cochères.

La partie centrale du châ-
teau, constitué de briques, re-
pose sur un soubassement à
jours, et se compose de neuf
travées couvertes de pierre
bleue. Quatre pilastres soutien-
nent le fronton armorié en sou-
venir des premiers bâtisseurs.
Les baies sont en plein cintre,
dominées par un arc. Notons les
boiseries à la découpe chantour-
née. Les baies latérales, rectan-
gulaires, s’en distinguent, et des
bandeaux marquent clairement la

séparation des étages.

La demeure ne peut malheureusement pas se visiter. A l’heure où nous écrivons ces quelques li-
gnes, le château d’Espierres et quelque 20 ha du domaine seraient sur le point d’être vendus par la
famille Del Fosse et d’Espierres à M. BALCAEN, industriel d’Avelgem.

Le principal n’est-il pas que ce joyau régional puisse être sauvegardé et, pourquoi pas, être ou-
vert, ne fut-ce qu’un week-end ou deux par an, au public ?…

Jacques HOSSEY
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Actuellement on trouve ici la pharmacie SCARCEZ

Vous n’avez rien à déclarer ?

Les histoires de fraude et les contrôles douaniers font partie intégrante de notre patrimoine,
avec leur lot de souvenirs et d’anecdotes parfois savoureuses !

Comme le rappelait Anne DEBROUX dans un article des Mémoires de la société d’histoire de
Mouscron et de la région (1), la douane se définit comme un organisme de surveillance établi par le
Ministère des Finances et dont l’un des buts principaux est la perception des « droits de douane »
(qui, en Belgique, sont assimilables aux droits d’entrée), de la taxe de consommation et des droits
d’accises.

Or, si le bureau de douane re-
présentait l’endroit « légal » où les
marchandises devaient être déclarées
ou présentées à la vérification, il exis-
tait aussi un rayon de douane dans une
bande de territoire le long de la fron-
tière (plus ou moins 15 kilomètres) où
les douaniers avaient de larges droits
d’investigation (visite de maisons,
magasins, granges et enclos sans auto-
risation de perquisition). Ce sont des
brigades mobiles, ou « motorisées »
de douaniers qui effectuaient ces
contrôles à bicyclette ou en camion-
nette…

Histoire de la frontière.

Bien entendu, pour qu’il y ait fraude, pour qu’il y ait douane réprimant la fraude, il fallait qu’il y
eût frontière entre les Etats.

Or, cette idée de frontière a mis un certain temps avant de devenir une réalité tangible. C’est
ce que rappellent Robert SEVRIN et Arnauld VANDERMERSCH dans un livre édité par la Maison de la

Culture de Tournai. (2)

Il faut attendre la fin du 17ième siè-
cle pour que naisse le souhait de voir les
Etats séparés par des barrières. La diplo-
matie, doucement, allait dans le sens d’une
recherche d’équilibre entre les nations.

En France, les idées de VAUBAN qui
voulait défendre le pays depuis l’intérieur
s’accordaient parfaitement avec une éco-
nomie protectionniste qui exigeait la for-
mation de cordons douaniers plus ou moins
hermétiques. Cependant, et en dépit de
ces intentions, il n’y avait aucune décision

bien précise quant au tracé d’une frontière incontestable entre la France et les Etats voisins !

Il faudra attendre 1769, et le traité de Versailles, pour que la frontière en question soit préci-
sée village par village. Le tracé de cette frontière entre la France et les Pays-Bas Autrichiens appa-
raît alors avec une netteté, une précision tout à fait remarquable.
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A Mouscron, comme à Herseaux, elle traverse une espace non encore urbanisé. La cité des
Hurlus n’est alors qu’un petit bourg à l’habitat allongé de part et d’autre de la place, séparé des ha-
meaux frontaliers qui sont, du côté Autrichien, réduits à des alignements de maisons le long des rou-
tes transfrontalières : Risquons-
Tout, la Planche, la Marlière, le
Mont-à-Leux, le Petit Tournay (les
Ballons), le Petit Audenarde…

Le Traité de Bruxelles du 18
novembre 1779 contiendra, lui, une
série de « concessions territoria-
les » réciproques entre la France
et l’Autriche.

Après la victoire française
de Fleurus en 1794, et la division
de la France en départements ap-
pliquée à la Belgique l’année sui-
vante, changement de décor !… La
frontière d’Etat de 1779 se trouve
réduite à la simple fonction de
limite départementale…

Cette situation va durer jusqu’aux Traités de Paris du 30 mai 1814 et du 20 novembre 1815. Ce
dernier stipule que la délimitation des royaumes de France et des Pays-Bas doit faire l’objet d’un
traité des « limites ». Et il y aura, précisément, le Traité de Courtrai du 28 mars 1820, qui va décrire
cette limite entre les communes des deux Etats.

La frontière entre la partie sud de Reckem et Neuville-en-Ferrain correspond à des limites de
parcelles agricoles, sauf à son extrémité nord où elle suit le ruisseau du Risquons-Tout.

Entre Mouscron et Neuville, il
s’agit encore d’une limite agricole.

Entre Mouscron d’une part,
Tourcoing et Wattrelos d’autre
part, la frontière suit le cours du
Riez (ou de la Grande Espierre).

Par contre, entre Luingne-
Herseaux et Wattrelos, elle corres-
pond pour l’essentiel à des limites
agricoles qui longent des chemins, à
l’époque en majorité non mitoyens.
Résultat : une frontière tout parti-
culièrement sinueuse !

Entre Estaimpuis et Wattrelos, les chemins mitoyens alternent avec des limites agricoles.
L’Espierre forme la frontière entre Leers-Nord et Wattrelos.

Une agglomération transfrontalière…

Robert SEVRIN et Arnauld VANDERMERSCH rappellent enfin que, fin 19ème, début 20ème siè-
cle, une vaste agglomération transfrontalière va se former en plusieurs étapes.

Le poste de douane du Cuirassier vu de France
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Dans l’entre-deux-guerres, on assiste à la « soudure » de Mouscron et de Tourcoing à la Mar-
lière. Désormais, un réseau de rues orthogonales chevauche la frontière. Au Risquons-Tout, l’habitat
en ruban se développe le long de plusieurs axes perpendiculaires à la chaussée de Lille et il est devenu
continu de part et d’autre de la fron-
tière. Un autre point de contact des deux
villes se situe au Mont-à-Leux. Les vides
continuent à se remplir entre Wattrelos
et Herseaux-Gare… » Mais ceci constitue
une autre histoire !

Est-il besoin de signaler, en conclu-
sion, que la présence de la frontière a
entraîné des activités commerciales bien
spécifiques ? Elles ont été influencées
par la disparité des prix de certaines
marchandises liée aux fluctuations des
taux de change, à la réglementation du
commerce des boissons alcoolisées et, à
la fin de la seconde guerre mondiale, à la
pénurie de certains produits dans l’un des deux pays. On constate une concentration des commerces
d’alimentation dans certains quartiers de Mouscron : Petit-Audenarde, Mont-à-Leux, Marlière et Ris-
quons-Tout… Le Risquons-Tout qui a attiré plus de 20 entreprises de transports internationaux et
agences en douane à proximité immédiate du parking international…

Les choses ont bien changé
depuis, me direz-vous… Mais ça
aussi, c’est une autre histoire !…

Je ne voulais pas finir mon
article sur l’histoire de la fron-
tière, sans vous présenter un
document original. Il s’agit d’une
photo prise le 10 mai 1948 au
bureau de douane d’Herseaux rue
du Petit-Audenarde. Les doua-
niers, ce jour-là, reçurent la
visite d’un personnage un peu
particulier, qui n’était autre que
l’acteur français Fernandel ! Lui
ont-ils alors demandé s’il n’avait
rien à déclarer ? Je n’en sais

rien… Mais il paraît, d’après un témoin, qu’il n’était pas spécialement de bonne humeur…

Au fait, reconnaissez-vous le petit garçon qui se trouve à l’avant-plan ? Je me suis laissé dire
qu’il s’agissait d’un certain … Jean-Pierre LIPPINOIS !

Sources.
(1) Anne DEBROUX , La fraude à Herseaux de 1940 à 1949, in Mémoires de la société d’histoire de
Mouscron et de la région, Tome IV, 1982 – pp. 313-330
(2) Robert SEVRIN et Arnauld VANDERMERSCH, La Fraude- Histoire de la frontière et histoires de
fraude, Maison de la culture de Tournai, 1992- pp. 9-52

Didier DECLERCQ – Le brasier

Le poste de douane du Risquons-Tout

Le 10 mai 1948 Fernandel passe la douane à Herseaux
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Insolites correspondances.

Insolites, en effet, ces deux
cartes datant respectivement de
novembre 1899 et d'octobre 1900,
envoyées de Tébessa, en Afrique
(1), à Bruxelles, et découvertes
l'autre samedi aux puces mouscron-
noises. De couleur vert-olive, la par-
ticularité de ces deux documents
réside dans le fait qu'initialement le
recto était totalement vierge et
donc exclusivement réservé au mes-
sage. L'expéditeur, afin d'agrémen-
ter cette face, a tout simplement
collé deux photographies représen-

tant apparemment les ruines ro-
maines. Ca, c'est de la vraie
« photo-carte » !!

(1) Tébessa, aujourd'hui dénom-
mée Tbessa, est une ville de l'est
de l'Algérie, au nord des monts de
Tbessa, comptant actuellement
67.000 habitants. On peut entre
autres y admirer des ruines romai-
nes.

Jacques HOSSEY

Les Barnabites à Roubaix ?

Autre petite trouvaille originale, toujours à Mouscron : le 14 novembre dernier, alors que je
« fouinais » dans les cartes d’un exposant français, mon regard est attiré par une vue (datée au
crayon de 1905) de Roubaix, représentant une église, dédiée à « Saint-Antoine ». Pas de doute, cet
édifice - aujourd’hui détruit - ressemble à s’y méprendre à celui des Pères Barnabites, de la rue de la
Station, à Mouscron ! Il y a de fortes chances que les plans des deux églises aient été réalisés par le
même architecte, Monsieur CROÏN, de Tourcoing.

La pose de la première pierre de la chapelle des Pères Barnabites a été réalisée le 17 juin 1889.
La consécration du bâtiment religieux eut lieu le 9 juillet 1891. Les archives de Roubaix n'ont que peu
de renseignements concernant l'église Saint-Antoine de Padoue : la première pierre a été posée en
juin 1896 et l’édifice a été détruit dans les années 80.

Il est cependant clair que l’église de Roubaix a été la « petite sœur » de la chapelle mouscron-
noise.      (voir photos à la page suivante)

Jacques HOSSEY
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LE JEU-CONCOURS

Notre commune-mystère, aujourd’hui, se trouve sur une rivière homonyme d’un animal évolué
(tout au moins, c’est ce qu’on dit !…) Son histoire a peu d’intérêt : un château, une abbaye, une forte-

resse bâtie sur un rocher, un com-
té appartenant aux seigneurs de
Montaigü, un fief relevant de
l’évêché de Liège - qui passa en-
suite entre les mains de nombreux
comtes … Soit !

 Une petite promenade dans
l’Allée des Tilleuls suffira pour
nous faire apprécier le charme de
la région… A moins bien sûr qu’on
ne préfère visiter la Salle de
l’Alchimiste, au cœur d’une grotte
extrêmement profonde…

 Expédition dangereuse, tou-
tefois, si l’on abuse d’une boisson fermentée qui fait de nos jours, auprès des touristes, la renommée
de l’endroit ! De quelle commune s’agit-il ?

Date limite pour les réponses (sur carte mouscronnoise ou régionale) : le mardi 13 janvier 2004.

L’église Saint-Antoine à Roubaix L’église du Sacré-Cœur à Mouscron
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Notre 5ième bourse : une réussite, assurément !!

Quelque 55 exposants enchantés, une
exposition plus qu’originale dévoilant 500
emballages de sacs de ciment (la moitié de la
collection de Gilles Decottignies, d’Her-
seaux), environ 500 personnes présentes ! Le
chiffre 5 a décidément brillé tout au long de
notre bourse annuelle !

Que
soient ici
remerciées
toutes les

personnes qui, de près ou de loin, ont contribué au succès de cette
édition 2003. Un petit clin d’œil tout particulier à notre ami Gilles
qui s’est démené, des jours durant, pour nous offrir le spectacle
bien chatoyant de ses emballages. Une passion pareille, c’est du …

béton !! Tiens, au fait,
comment s’appelle un col-
lectionneur d’emballages
de sacs de ciment : un
saccimentophile ? un sa-
cacimentophile ? un sac-
cuscaementophile ? ou encore un sacocimentophile ? A toi,
Gilles, de trancher !!
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Après la bourse vient le
moment de la détente

Félicitations à Robert COEMAN
et à son épouse qui viennent de
fêter leurs 60 ans de mariage.

La bonne humeur était au
rendez-vous.
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Humour

Notre revue s'est dotée depuis peu d'un
jeune collaborateur, Quentin BAILLEUX.

Agé de 17 ans, étudiant à Saint-Luc
Tournai, Quentin se propose de nous offrir
pour chaque numéro un brin d'humour, lié, bien
sûr, à la carte postale. Que lui dire, sinon mer-
ci, et que ses dons s'épanouissent au fil des
mois qui suivront !

P.S. Certains petits (ou grands !) curieux
se demanderont peut-être: « Mais, sapristi, où
donc l'ont-ils déniché ? ». Allez, nous vous
livrons l'info : c'est le copain de la fille du
président ! Mais ne pensez pas au piston :
d'abord, le comité a apprécié son « coup de
griffe », et puis c'est du gratos ! Chapeau à
lui !

Voici aussi les titre et légende que nous proposons:
Titre : « Poste restante »
Légende : « - Chic ! Une carte postale du curé !... Mais !... Mais il l'a écrite en latin !...

- Normal, le latin, c'est une langue ... morte ! »

Info - Mouscron s’illustre !

Le vendredi 21 novembre dernier a eu lieu la sortie officielle du livre illustré « Mouscron au fil
de l’histoire ». C’est le Lion’s Club de Mouscron qui est à l’origine de cette initiative, dont la vente

permettra de dégager les moyens nécessaires à
l’entretien de ses maisons d’accueil pour jeunes en
difficulté.

Très rapidement, le conseil d’administration
de la Société d’Histoire de Mouscron et de la Ré-
gion adhéra à cette idée. Véronique VAN DE VO-
ORDE et Claude DEPAUW s’attelèrent, en collabo-
ration avec professeurs et élèves de l’Institut
Saint-Luc de Tournai, à l’élaboration du livre.

A la fois historique, artistique (avec, entre
autres, le concours de Marcel MARLIER et de sa
petite Martine !) et pédagogique, Mouscron au fil
de l’Histoire se veut ouvert à tous, tout en permet-
tant aux jeunes mouscronnois de découvrir de ma-
nière agréable l’histoire bien souvent méconnue de
leur « village moyenâgeux » et de sa mutation

« récente » en ville industrielle.

L’album, tiré à 3000 exemplaires et mis en vente au prix de 12,5 € , est normalement disponible
chez Melpomène, librairie située rue de la Station.
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Qui collectionne quoi ?

Nous poursuivons notre petite promenade à travers l’alphabet des collectionneurs.

Collections Collectionneurs Descriptions

Favophilie Favophile Fèves de galettes des rois
Félinophilie, Catophilie ou
   Ailurophilie

Félinophile, Catophile ou
   Ailurophile

Chats

Ferrovipathie Ferrovipathe Chemins de fer et trains miniatures
Fibulanomie, Fibulanophilie Fibulanomiste, Fibulanophiliste Boutons
Figarophilie Figarophilie Affiches
Figurinie Figuriniste Soldats de plomb, figurines
Fiscaphilie Fiscaphiliste Timbres fiscaux
Gallinophilie Gallinophile Poules et coqs
Gazettophilie Gazettophile Journaux
Gazolinophilie Gazolinophile Pompes à carburants
Généalogie Généalogiste Ancêtres
Glacophilie Glacophile Emballages de glaces
Glandophilie Glandophile Balles de frondes
Glycophilie Glycophile Sucres en morceaux sous emballage
Hamuphilie Hamuphile Hameçons
Héraldique Héraldiste Blasons
Heraldocommunophilie Heraldocommunophile Sceaux communaux
Hochetophilie Hochetophile Hochets
Huhulophilie, Hululophilie Huhulophiliste, Hululophile Chouettes et hiboux
Iconomécanophilie ou
   Mécaphotophilie

Iconomécanophile ou
   Mécaphotophile

Appareils photographiques

Iconophilie Iconophile Images pieuses
Instogratophilie Instogratophile Tickets de loterie
Isolatophilie Isolatophile Isolateurs
Jacondophilie Jacondophile Mona Lisa
Jetonophilie Jetonophile Jetons
Jokerophilie Jokerophile Jokers
Kaktophilie ou Cactéphilie Kaktophile ou Cactéphile Cactus
Kardophilie Kardophile Tout sur le thème des cœurs
Khélonéphilie ou
   Chélonéphilie

Khélonéphile ou
   Chélonéphile

Tortues

Kittonetconnectophilie Kittonetconnectophile Kits Connexion Internet
Klunophilie Klunophile Tout sur le thème des clowns
Kravakolluphilie Kravakolluphile Cravates

Bernard CALLENS, Pierre VANZEVEREN et Danny WANNIN
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Contacts

Voici, par ordre alphabétique, les coordonnées de l’équipe de rédaction de la présente revue :

- CALLENS Bernard (mise en page) � 056 34 61 13 e-mail : callens.bernard@skynet.be

- DECLERCQ Didier (trésorier) � 056 34 77 32 e-mail : didier.declercq@belgacom.net

- HOSSEY Jacques (président) � 056 34 82 84 e-mail : jacossey@freeworld.be

Prochainement

Dans les prochains numéros nous essaierons de mieux vous faire connaître le château ALLART à
Aalbeke. Un de nos membres œuvre en ce moment à la rédaction d’un article sur l’histoire de la poste.
Enfin nous avons eu l’occasion d’accéder à une série de 19 photos superbes et inédites de l’ancienne
briqueterie du Croisé, rue de Menin, à Mouscron. Nous devrons rendre ces documents à son proprié-
taire dans les prochains jours. Si certains membres désirent obtenir des photocopies il faudrait qu’ils
contactent assez rapidement Bernard CALLENS. Prochaine réunion : le mardi 20 janvier 2004.

A propos de nos membres

Nous avons appris que Robert COEMAN et son épouse avaient fêté dernièrement leurs noces de
diamant (60 ans de mariage). Nous avons eu l’occasion de les féliciter lors du petit repas qui nous a
rassemblés après la bourse. Dans la présente revue, quelques photos témoignent de l’événement. Tous
nos vœux les accompagnent.

Weborama : Collections – Documents - Histoire locale - Généalogie

Par manque de place, cette rubrique sera malheureusement quelque peu réduite cette fois. Nous
vous proposons toutefois quatre sites qui pourront vous intéresser.

Un nouveau guide sur Internet pour Comines - Warneton     http://www.lelysard.com/
Depuis la fin du mois de juillet deux jeunes Cominois ont lancé sur Internet un nouveau guide

très pratique à l’intention des habitants de la vallée de la Lys. Son nom : « Le Lysard ». On peut y
trouver toute une série d’informations utiles sur les commerces, entreprises, sociétés, organismes,
clubs, etc... de la région et bien d’autres choses encore. Ses atouts essentiels : l’interactivité et la
souplesse d’actualisation.

Un site sur Roncq     http://roncq.free.fr
Passons la frontière pour admirer le superbe travail

de Jacqueline VERHULST et Julien OLIEUX, deux Ronc-
quois passionnés par l'histoire de leur ville. Depuis quel-
ques années, le journal Nord Eclair publie le résultat de
leurs recherches tous les quinze jours dans l'édition du
dimanche.

On peut retrouver ici les articles et les photogra-
phies publiés ainsi que des images inédites numérisées à
partir de la grande collection de Jacqueline. A gauche de l’écran on nous présente les grands chapi-
tres : histoire, géographie, index des rues, histoires roncquoises, etc... N’oubliez pas de mettre le
son ; pour changer de morceau il suffit d’appuyer sur le touche F5. Jacqueline et Julien ont reçu ré-
cemment la médaille de la ville de Roncq.
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Cartes postales de Deerlijk     http://users.pandora.be/postkaarten/

Willy VANDEMAELE nous présente ici de nombreuses
cartes postales de Deerlijk accumulées patiemment par sa
famille au cours des générations. Classées en 15 séries on
peut y découvrir l’évolution de la commune au cours des 100
dernières années. Mettre ses archives personnelles sur
Internet afin qu’elles puissent être librement consultées
constitue une excellente initiative.

La Carte Postale Belge     http://users.skynet.be/realprint/

« Bonjour ! Voici un site consacré exclusivement à la
carte postale ancienne. Pour le moment, je ne puis malheureusement le mettre à jour aussi souvent
que je l'aurais voulu, mon emploi du temps étant fort chargé. Je suis néanmoins persuadé que les car-
tophiles lui trouveront beaucoup d'intérêt, spécialement dans nos pages "exposition permanente", qui
vous présentent la Belgique telle qu'elle était au début du siècle. En vous remerciant, je vous souhaite
une bonne visite ! »  Daniel FRANQUIEN

Bernard CALLENS

Pour vos chasses en Belgique

Dimanche 7 décembre 2003

• Aalst (9300) : Bourse internationale, de 8 à 14 h. St-Annazaal, Roklijfstraat. 75 exp. 13ième année.
� 053.78.80.90.

• Beringen (3580) : bourse nationale, de 9h30 à 17h. Hof ter Schaerbeek. 35 exp. 29ième édition.
� 011.42.13.73.

• Charleroi (6000) : réunion mensuelle, de 8 à 12h. 200a, rue de Lodelinsart. � 071.35.71.91.

Dimanche 21 décembre 2003

• Harveng (7022) : salon du collectionneur, de 9 à 13h. Salon de la place, Mons. 3ième édition.
� 065.65.68.75. Entrée gratuite.

Samedi 27 et dimanche 28 décembre 2003

• Namur (5000) : Salon du livre et du vieux papier de collection. De 10 à 19h. Palais des Expositions.
17ième édition. Entrée : 3 €. � 04.222.23.23.

Dimanche 25 janvier 2004

• Ciney (5590) : bourse aux vieux papiers de collection. De 9 à 16h. Salle Cecoco, place Roi Baudouin.
50 exp. � 083.21.58.00. Entrée : 1,5 €. 26ième édition.

Réunions mensuelles

• 1er dimanche : Charleroi : de 9 à 12h – La Garenne, rue de Lodelinsart. � 071.34.14.30.
• 2ième dimanche :

Alost : de 9 à 12h – Zaal « groen Kruis », St-Jorisstraat, 26. � 052.35.59.47.
Houdeng-Aimeries : de 9 à 12h – Maison du Peuple, Place. � 064.22.51.35.

• 4ième dimanche :
Bruxelles : de 8 à 12h. – Tref Centrum Nekkersdal, Bd. E. Bockstaellaan.  � 02.426.55.88.
Cuesmes : de 8 à 12h. – Salle Patria, Place de Cuesmes. � 064.22.51.35.
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